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La transition ŽnergŽtique  qui substitue les Žnergies renouvelables aux 

combustibles fossiles est en marche. 

 

Le gaz naturel va probablement occuper une place importante dans les dŽcennies 

ˆ venir pour accompagner cette transition. On estime ainsi que la consommation 

mondiale de gaz devrait passer de 3 tŽram•tres cubes en 2007 ˆ 4,4 tŽram•tres 

cubes en 2030. 

 

Alors que les rŽserves de gaz naturel conventionnel dŽcroissent (estimation ˆ 60 

ans de consommation), un certain nombre de pays se tournent de plus en plus 

vers lÕextraction de gaz non conventionnels nichŽs dans le charbon, les schistes 

et des rŽservoirs particuli•rement difficiles ˆ exploiter car ils permettent de 

rŽŽvaluer les rŽserves mondiales de gaz de 60 ˆ 250 % selon Petroleum 

Economist. Pour certains cÕest la promesse dÕun nouvel eldorado Žconomique 

dÕautant plus que les gisements sont dissŽminŽs dans de nombreux bassins 

sŽdimentaires dans le monde notamment aux Etats-Unis et en Europe, de quoi 

sÕaffranchir de contextes gŽopolitiques parfois instables. Rappelons en effet que 

4 pays contr™lent aujourdÕhui 55% des rŽserves de gaz naturel conventionnel : 

Russie, Iran, Qatar et Arabie Saoudite. 
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Avec les gaz non conventionnels, la Russie a perdu en 2009 son statut de 

premier producteur mondial de gaz au profit des Etats-Unis o• la production a 

progressŽ de 4% pour atteindre 601 Gm3 contre 575 Gm3 pour la Russie. 

 

La Chine, derni•re entrŽe dans la course au dŽveloppement des gaz non 

conventionnels, devrait voir sa consommation de gaz naturel cro”tre de 6% par 

an en moyenne entre 2008 et 2035. LÕŽconomiste en chef de lÕAgence 

Internationale de lÕEnergie Fatih Birol estime ainsi que lÕon pourrait assister 

dans les prochaines annŽes ˆ un Ç ‰ge dÕor du gaz È.  

 

Ce nouvel eldorado risque pourtant de devenir une vŽritable bombe ˆ 

retardement sur le plan Žcologique en raison des techniques dÕextraction 

auxquelles on est obligŽ de recourir. Pour Žviter que ces Žvolutions 

technologiques ne se traduisent par un dŽsastre environnemental, CAP21 a 
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dŽcidŽ dÕouvrir le dossier, de mener lÕenqu•te et de tirer la sonnette dÕalarme en 

demandant un moratoire europŽen. 

 

1. Les gaz non conventionnels 

 

A la diffŽrence du gaz conventionnel, ces gaz se trouvent rŽpartis de mani•re 

diffuse dans diffŽrentes couches gŽologiques. On en distingue trois catŽgories : 

les gaz de schistes, les gaz de houille et les gaz de rŽservoir ultracompacts (tight 

gas) selon quÕils sont enfermŽs dans une roche m•re argileuse (schistes), des 

filons de charbon (houille) ou des rŽservoirs de tr•s faible permŽabilitŽ, 

difficiles ˆ exploiter (tight gas). 

 

Les progr•s techniques permettent aujourdÕhui leur exploitation dans des 

conditions Žconomiques rentables. Deux techniques sont ainsi employŽes : 

 

- le forage horizontal ˆ partir dÕun puits vertical qui permet de recouper sur 

de grandes distances (1 ˆ 3 kms) la formation productrice de gaz 
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- la fracturation hydraulique qui permet de crŽer des fractures artificielles 

pour extraire le gaz. Cette fracturation se fait par injection dÕeau sous 

forte pression avec du sable fin et des produits chimiques destinŽs ˆ 

emp•cher les fractures de se refermer. 

 

 

Ces techniques ne sont pas sans poser de lourds inconvŽnients pour 

lÕenvironnement. 

 

2. Un risque majeur pour lÕenvironnement et la santŽ publique 

 

La fracturation hydraulique requiert en premier lieu dÕimportantes 

quantitŽs dÕeau, plusieurs millions de litres dÕeau pour chaque gisement 

exploitŽ. Elle utilise de nombreux produits chimiques dont on ne conna”t 

dÕailleurs par la liste exhaustive. On trouve notamment des produits 

gŽlifiants, des antibactŽriens, des acidesÉ. Selon le DŽpartement de la 

Protection de lÕEnvironnement en Pennsylvanie, cÕest un vŽritable 

cocktail chimique qui est utilisŽ par lÕindustrie avec des composŽs souvent 

hautement cancŽrog•nes, reprotoxiques et toxiques pour les milieux 
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aquatiques. Ont ŽtŽ identifiŽs entre autres le benz•ne et ses dŽrivŽs, les 

Žthers de glycol, des acides, du formaldŽhyde, du tolu•ne, du xyl•ne, du 

naphtal•ne, des amides et aminesÉ.. 

Une partie seulement de lÕeau utilisŽe est rŽcupŽrŽe (50ˆ 90 % ?) dans de 

vastes bassins de rŽcupŽration et nŽcessite dÕ•tre traitŽe. Les stations 

dÕŽpuration urbaines ne savent pas traiter ces effluents. 

 

Avec lÕŽvaporation des Žmissions de COV entrent en contact dans lÕair 

avec les Žmissions de diesel des camions et des gŽnŽratrices prŽsentes sur 

le site produisant de lÕozone troposphŽrique pouvant se dŽplacer sur des 

centaines de kilom•tres. 

 

Outre les Žmissions toxiques dans lÕatmosph•re liŽes au torchage (CO2, 

NOx, particules fines, etcÉ), lÕextraction gŽn•re des risques rŽels 

dÕŽmissions fugitives de mŽthane et de fuites de sulfure dÕhydrog•ne, un 

gaz toxique et explosif. 

 

 En outre, les Žquipements d'extraction du gaz de schiste fonctionnent de 

fa•on continue et constituent une source importante de bruit sans compter 

les transports sur route liŽes ˆ lÕactivitŽ. 

 

Pierre Gadonneix, prŽsident du Conseil mondial de lÕEnergie, prŽsident 

dÕhonneur dÕEDF reconna”t  dans le Monde du 16 septembre 2010 quÕil 

ne faut pas fier trop aux mirages de la technologie et quÕil faut ajouter Ç le 

cožt Žcologique pour prŽvenir le Ç mitage È des zones de puits, les 

incertitudes quant aux effets des produits chimiques dÕinfiltration et in 

fine, le prix qui sera donnŽ au CO2, sans compter le cožt des r•gles de 

suretŽ È. 
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A ce titre lÕexpŽrience amŽricaine doit nous Žviter dÕimporter en Europe 

ce qui sÕapparente de plus en plus ˆ une catastrophe environnementale. 

 

3. LÕexpŽrience des Etats Unis 

 

Le gaz de schiste est exploitŽ depuis plusieurs annŽes aux Etats Unis. 

On y compte pr•s de 500 000 puits dÕexploitation dans 31 Etats. En 

2009, le gaz non conventionnel a ainsi reprŽsentŽ la moitiŽ de la 

production gazi•re amŽricaine, et il en assurerait 60 % en 2030, selon 

les derni•res projections de lÕAgence internationale de lÕŽnergie (AIE ). 

DÕautres experts Žvoquent dŽsormais un si•cle de rŽserves aux ƒtats-

Unis, soit plus du double des prŽvisions Žtablies il y a une dizaine 

dÕannŽes. BP, Shell, Exxon Mobil, Total investissent les unes apr•s les 

autres dans ces gisements tr•s prometteurs. 

 
Mais la question de leur impact environnemental fait de plus en plus 

dŽbat avec la multiplication des histoires de puits contaminŽs, 

notamment en Pennsylvanie, Colorado, Ohio et Wyoming. La question 

est complexe car les entreprises ne sont pas tenues de rendre publique 

la liste des produits chimiques utilisŽs lors de la fracturation en raison 

de la protection du secret industriel. 

 

En mars 2009, lÕAgence amŽricaine de Protection de lÕEnvironnement, 

lÕEPA, enqu•tait sur lÕorigine de la contamination chimique de puits 

dans le village de Pavilion, Wyoming o• on exploite les gaz non 

conventionnels. Son rapport dŽposŽ en aožt 2010 a rŽvŽlŽ que lÕeau de  
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11 des 17 puits des rŽsidents contenaient entre autres du 2-

butoxyŽthanol, un composŽ hautement cancŽrog•ne ainsi que de 

lÕarsenic, du cuivre et dÕautres mŽtaux. En fŽvrier dernier, un comitŽ 

du Congr•s amŽricain rŽvŽlait que deux gŽants de lÕindustrie avaient 

utilisŽ dans leurs opŽrations de fracturation du benz•ne et autres 

hydrocarbures entre 2005 et 2007. 

 

A Dish, petite citŽ dortoir du Texas, les habitants 

sÕinqui•tent de lÕair polluŽ par lÕindustrie gazi•re. 

Une quinzaine de forages existent dans les limites 

communales mais le territoire est quadrillŽ 

dÕenviron 12 000 puits. Des concentrations 

importantes de benz•ne, hautement cancŽrog•ne , 

ont ŽtŽ relevŽes lÕannŽe derni•re dans lÕair de la 

ville. Une association environnementale a relevŽ Žgalement la prŽsence 

de mŽthyl pyridine et dimŽthyl pyridine, composŽs neurotoxiques, ˆ 

des niveaux supŽrieures aux seuils sanitaires dans les aires 

rŽsidentielles. Les agriculteurs ont rencontrŽ Žgalement des probl•mes 

avec leurs Žlevages (morts suspectes de leurs animaux). 

 

LÕextraction gazi•re sÕest accompagnŽe dÕactivitŽs sismiques 

anormales dans certaines rŽgions au nord du Texas.  
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Matt Simmons, fondateur de lÕune des plus importantes banques 

dÕinvestissement dans le secteur de lÕŽnergie et conseiller de George 

W. Bush estimait que pour exploiter le gaz de schiste de la nappe 

Barnett au Texas, lÕindustrie a consommŽ 72 milliards de gallons dÕeau 

pour fracturer 10 000 puits sur une pŽriode de trois ans et demi. 

 

La ville de New York a diligentŽ une Žtude dÕimpact de lÕextraction 

des gaz non conventionnels pour la ressource en eau quÕelle exploite. Il 

a ŽtŽ estimŽ que 3000 ˆ 6000 puits Žtaient susceptibles dÕ•tre rŽalisŽs 

en finalitŽ pour exploiter les gisements et que les risques cumulatifs 

devenaient alors significatifs. Le rapport souligne que les opŽrations de 

fracturation en plus dÕutiliser des quantitŽs astronomiques dÕeau 

utiliseraient chaque jour plusieurs centaines de tonnes de produits 

chimiques dont plusieurs Ç sont toxiques pour lÕenvironnement et la 

santŽ humaine È et menaceraient lÕapprovisionnement en eau potable 

de New York.  

 

Un article paru dans la revue Scientific American souligne aussi des 

contaminations radioactives ˆ partir de donnŽes du Department of 

Environmental Conservation (DEC) de New York qui aurait analysŽ 

13 prŽl•vements d'eaux usŽes de forage ˆ des centaines de pieds de 

profondeur. On a trouvŽ dans les eaux usŽes du radium 226, un dŽrivŽ 

de l'uranium, ˆ des concentrations dŽpassant 267 fois la limite permise 

aux dŽversements dans la nature et des milles fois la limite permise 

dans l'eau potable. 

 

La ville de New York a votŽ en aožt dernier un moratoire temporaire 

sur toute exploitation qui combine forage horizontal et fracturation 
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hydraulique dans le bassin versant de 4000 km2 qui approvisionne son 

aqueduc municipal. 

 

Le conseil municipal de Pittsburgh a pris rŽcemment la m•me dŽcision 

pour Žviter la contamination de lÕeau, de lÕair, des sols du territoire. 

 

Une sŽrie dÕenqu•tes menŽe par le mŽdia ProPublica estime que la 

fracturation hydraulique est un dŽnominateur commun de plus dÕun 

millier de cas de contamination de lÕeau dans 7 Etats des USA. 

 

Le 18 mars dernier, lÕAgence gouvernementale de Protection de 

lÕEnvironnement (EPA) sÕest lancŽe dans une Žtude approfondie qui 

durera pr•s de deux ans en mobilisant notamment ses bureaux 

rŽgionaux au Colorado, Texas, New York et Pennsylvanie. Ce sont 

pr•s de 2 millions de dollars qui seront consacrŽs en 2010 ˆ cette 

expertise. LÕAgence revient ainsi sur ses premi•res conclusions de 

2004 par lesquelles elle concluait que la fracturation hydraulique ne 

prŽsentait pas de risques pour la qualitŽ de lÕeau potable. Ce rapport 

avait ŽtŽ particuli•rement critiquŽ en partie parce que lÕAgence nÕavait 

conduit aucune Žtude sur lÕeau pour aboutir ˆ ces conclusions. Selon 

ProPublica, la rŽdaction avait dÕailleurs ŽtŽ nŽgociŽe entre lÕEPA et 

lÕindustrie soutenue par le vice-prŽsident Dick Cheney. Ce rapport 

avait servi ˆ lÕadministration Bush pour exempter en 2005 la 

fracturation hydraulique de la loi sur la sŽcuritŽ de lÕeau potable (Clean 

Water Act). 50 membres de la chambre des ReprŽsentants ont prŽsentŽ 

rŽcemment un projet de loi (Frac Act) pour remettre en cause cette 

exemption. 
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Le Conseil des PrŽsidents des SociŽtŽs Scientifiques (Council of 

Scientific Societies Presidents) qui regroupe 62 sociŽtŽs pour 1,4 

millions de scientifiques membres a adressŽ une lettre ouverte au 

gouvernement amŽricain le 4 mai 2010 pour demander notamment une 

expertise scientifique de lÕextraction des gaz non conventionnels avec 

Žvaluation de son impact sur les espaces ruraux, la fourniture et la 

qualitŽ de lÕeau et lÕŽvaluation de lÕŽmission des gaz ˆ effet de serre 

sur lÕensemble du cycle. 

 

Un documentaire choc, GASLAND, 

rŽalisŽ par Josh Fox a ŽtŽ diffusŽ aux 

Etats-Unis lÕŽtŽ dernier  pour rŽvŽler 

au public les dangers de cette 

industrie : de lÕeau du robinet qui 

sÕenflamme, des habitants malades, 

des nappes contaminŽes, des animaux 

qui meurent de mani•re inexpliquŽe,  

autant de tŽmoignages pour alerter 

lÕopinion publique. 

 

Par ailleurs, la multiplication des forages et des rŽseaux de "pipes" 

affectent les paysages. 

 

Les voix qui sÕŽl•vent aux Etats-Unis, au Canada, au QuŽbec sont de 

plus en plus nombreuses pour demander un moratoire : une voie ˆ 

suivre en Europe et en France ? 
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4. Convoitises sur lÕEurope 

 

LÕindustrie pŽtroli•re et gazi•re sÕintŽresse actuellement de pr•s au 

continent europŽen, notamment ˆ la Pologne, la Hongrie, lÕUkraine et 

lÕAllemagne. Certains estiment que lÕEurope pourrait renfermer dans 

son sous-sol 36 000 milliards de m•tres cube de gaz non 

conventionnels (jusquÕˆ une profondeur de 1000 m•tres). La facultŽ de 

diminuer sa dŽpendance des importations, notamment de gaz russe 

intensifie la pression. Les compagnies pŽtroli•res (ExxonMobil, Shell, 

BP, Total, ENI, PetroChina, Statoil, Talisman...), qui ont du mal ˆ 

reconstituer leurs rŽserves d'hydrocarbures, y voient de nouveaux relais 

de croissance. 

 

Le potentiel fran•ais en mati•re de gaz non conventionnel se concentre 

dans le sud-est dans un triangle formŽ par Valence, Montpellier et 

Nice, particuli•rement en Ard•che, dans la Dr™me et les Hautes-Alpes. 

Et potentiellement dans le Bassin parisien et en Aquitaine. 

 

Total prŽpare la fin de lÕexploitation du gisement de Lacq (PyrŽnŽes 

Atlantiques) et prŽvoit dÕinvestir 37,8 millions dÕeuros dans la Dr™me 

et lÕArd•che pour explorer le sous-sol et rechercher les gaz de schistes.  

Le groupe a obtenu le 31 mars dernier un permis exclusif de recherche 

valable pour 5 ans et couvrant une surface de 4327 km2 entre 

MontŽlimar et Montpellier.  

 

De petites compagnies prospectent Žgalement et ont dŽjˆ obtenu des 

autorisations. Eurenergy Resource a obtenu ainsi une concession de 

5000 m2 en Moselle.  
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La compagnie australienne EGL (European Gas Limited) entend 

exploiter en France le gaz de houille. Cette entreprise a rachetŽ en 

2008 Gazonor, lÕex-filiale des Charbonnages de France spŽcialisŽe 

dans la valorisation du grisou. Elle exploite ainsi le gaz de mine dans 

dÕanciennes houill•res du Nord Pas de Calais. EGL a repŽrŽ du gaz de 

houille dans le Valenciennois et a obtenu un permis dÕexploration pour 

ce gisement estimŽ ˆ 65 milliards de m•tres cube selon le BIP du 6 

janvier 2010.  Ce permis sÕajoute ˆ cinq autres : deux en Lorraine, un 

dans le Jura, un pr•s de Saint-Etienne (Loire) et un ˆ Gardanne 

(Bouches-du-Rh™ne).  Il faudra forer ˆ plus de 1300 m•tres de 

profondeur pour atteindre le gisement de ce dernier. Le gaz de houille 

fran•ais intŽresse aussi le groupe canadien Vermilion qui exploite dŽjˆ 

sur notre territoire du gaz conventionnel. 

 

Egdon Resources Limited, une compagnie anglaise a obtenu un permis 

pour une exploration sur Navacelles (216 km2). 

 

GDF Suez sÕintŽresse aussi au dossier et devrait mener des 

explorations en Ard•che. 

 

On parle aussi de recherche dÕhuiles de schiste au cÏur du bassin 

parisien. Une petite zone ˆ la fronti•re de la Picardie, de la 

Champagne-Ardenne et de lÕIle-de-France serait m•me lÕun des rares 

lieux de la plan•te o• la production de cet hydrocarbure pourrait •tre 

envisageable, selon Prithiraj Chungkham, gŽologue au cabinet de 

consultants amŽricain IHS. 

 

Une cartographie dŽtaillŽe des ressources europŽennes en gaz de 

schiste a par ailleurs ŽtŽ confiŽe ˆ un consortium (GASH) auquel 
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participent l'IFP Energies Nouvelles, Total, GDF Suez, Schlumberger, 

ExxonMobil, Wintershall, Repsol, Marathon et Statoil qui devrait 

aboutir, d'ici deux  ans, ˆ une connaissance beaucoup plus fine des 

ressources. 

 

Conclusion 

 

De nombreux acteurs industriels, en particuli•re de la fili•re du pŽtrole, 

sÕintŽressent de pr•s lÕexploration-production des ressources de gaz non 

conventionnels dispersŽes dans le monde, contribuant ˆ une redistribution de la 

gŽostratŽgie ŽnergŽtique internationale.  

 

Le gaz de schiste est ainsi devenu la seconde source ŽnergŽtique des Etats-Unis, 

permet de chauffer plus de la moitiŽ des foyers et relance lÕidŽe de propulser au 

gaz les vŽhicules des mŽnages amŽricains. 

 

LÕEurope dont la France suscite actuellement de nombreuses convoitises, des 

permis dÕexplorer sont ainsi dŽlivrŽs pour identifier les gisements potentiels. 

 

De nombreuses voix commencent cependant ˆ sÕ Žlever aux Etats-Unis en raison 

des consŽquences Žcologiques dŽsastreuses de lÕextraction sur la ressource en 

eau, la qualitŽ de lÕair et des sols et du mitage du paysage. Des villes votent pour 

lÕinstauration de moratoires, les associations canadiennes se mobilisent ˆ leur 

tour. 

 

Avant que cette aventure industrielle hasardeuse et risquŽe ne sÕexporte sur le 

Vieux Continent, CAP21 ouvre le dŽbat et demande lÕinstauration dÕun 

moratoire sur lÕexploration et lÕextraction ˆ lÕŽchelle de lÕEurope dans lÕattente 
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dÕune expertise scientifique indŽpendante sur les risques environnementaux liŽs 

ˆ cette industrie. 
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Permis de Ç MontŽlimar È 
http://textes.droit.org/JORF/2010/03/31/0076/0004/ 
  
Permis de Ç N”mes È 
http://www.journal-
officiel.gouv.fr/publication/2007/1227/joe_20071227_0300_sx00.html?verifBaseDir=/verifier
&notVerif=0&verifMod=load.php&verifExplMod=attente.php&ficBaseDir=../publication/20
07/1227&joDate=27/12/2007 
  
Permis de Ç La plaine du Languedoc È 
http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do;jsessionid=BD27146DA05DA1C4643AE5BB0
250C65A.tpdjo06v_3?cidTexte=JORFTEXT000021213738&dateTexte=&oldAction=rechJO
&categorieLien=id 
  

 


